
Témoignage de Myron Musick 

Un hommage à nos Sœurs 

 

C’est avec beaucoup de gratitude que j’ai aujourd’hui le bonheur de pouvoir rendre hommage à 

nos Sœurs religieuses. Ma seule crainte est que tout ce que je puisse dire ne soit pas à la hauteur 

de ce qu’elles méritent. 

Il me faut d’abord présenter les références qui m’accréditent pour cette mission ainsi que les 

circonstances qui m’ont amené à posséder les connaissances nécessaires pour m’en acquitter. 

Durant le cours de ma vie, j’ai souvent œuvré dans leurs missions, dans les tâches qu’elles ont 

voulu me confier. Dans mon enfance, enfant précoce et impressionnable, je demandais avec 

insistance à ma pieuse maman, de m’inscrire aux classes de catéchisme qui se donnaient alors à 

l’ancienne église Sts Vladimir et Olga, rue McGregor. Ce fut ma première rencontre avec une 

religieuse. Les classes, qui se tenaient dans l’espace réservé au chœur, était données par une 

Sœur Servante de Marie Immaculée dont, avec les années, j’ai malheureusement oublié le nom. 

Néanmoins, le décor suscitait notre admiration, impression sans doute renforcée par les habits 

noirs des sœurs. Aujourd’hui seulement, je comprends vraiment le but de ces classes, mais c’est 

là un autre sujet. 

Même si j’ai oublié beaucoup de détails de cette époque, il m’en reste quand même le souvenir 

vivace de cet enseignement et le souvenir heureux de ma première confession et de ma première 

communion. 

Plus tard, à l’âge de 8 ans, j’ai dû subir une appendicectomie en urgence à l’hôpital St-Joseph, au 

coin de la rue Salter et de l’avenue Pritchard, hôpital dont certains se souviennent sans doute 

encore. Nul besoin de vous décrire la peur avec laquelle, jeune et naïf, j’ai dû faire face à cette 

urgence. Je fus soulagé en me réveillant de l’anesthésie, mes émotions apaisées, et réconforté 

par une Sœur de St-Joseph, qui m’a rassuré quant à la présence du Seigneur à mes côtés et la 

façon dont Il prenait soin de moi. Étonnamment, ce séjour de 7 jours à l’hôpital finit par se 

transformer en une expérience plutôt agréable, où j’ai pu faire l’expérience de la compassion, 

tant de la part du personnel soignant que de mes compagnons de chambre. 

C’est plus tard dans ma vie qu’ont débuté pour moi des relations durables avec des religieuses. 

J’ai d’abord répondu à l’invitation de servir sur le conseil d’administration de Holy Family Home, 

où Sœur Célestine était directrice adjointe. Cette invitation fut rapidement suivie de celle de me 

joindre au conseil d’administration de l’hôpital Miséricorde, où Sr Plamondon représentait la 

congrégation des Sœurs de la Miséricorde.  



Bientôt, je fus élu au conseil du MHC et, dans le même temps, à celui de Villa Rosa. Finalement, 

je fus élu pour un mandat de trois ans au conseil d’administration de l’Alliance catholique 

canadienne de la santé. Dans ces divers rôles, j’ai continué à faire la connaissance de plusieurs 

religieuses, trop nombreuses pour être énumérées ici. 

Lorsque j’ai pris ma retraite, Sr Hétu s.g.m., m’a recruté pour devenir le directeur exécutif de 

l’Association catholique manitobaine de la santé. En tout, j’ai servi environ 35 ans, dans diverses 

fonctions, en collaboration avec des religieuses de différentes congrégations. 

Durant toute cette période, j’ai toujours été clairement instruit des principes de la foi, tout en 

étant témoin de la grande dévotion de toutes les religieuses qu’il m’a été donné de rencontrer. 

Je dois aussi dire que bien des religieuses extérieures à la Province m’ont également été source 

d’admiration pour cette vocation; je veux mentionner en particulier Sr Elizabeth Johnson c.s.j., Sr 

Sandra Schneider i.h.m. et Sr Nualla Kenny. Mon éducation religieuse a toujours été assez 

informelle, et je la dois pour la plus grande partie à mes contacts avec ces femmes. 

À toutes et à chacune, je dois mon esprit de gratitude et d’admiration et l’inspiration de la foi qui 

m’anime. 

J’admire profondément nos Sœurs, et je veux rendre un digne hommage à leur mission, à leur 

travail, qui apportent à la fois soin du corps et soutien spirituel à ceux et celles qui en ont besoin. 

Elles ont toujours œuvré sans peur, et leurs efforts ont su prévaloir contre les oppositions de 

toutes sortes. Il est donc bien difficile de trouver des mots à la pleine mesure de leurs mérites.  

Toutes mes félicitations et mes meilleurs vœux aux religieuses pour la continuation de leur 

mission. Que le Seigneur répande sur elles l’abondance de ses bénédictions! 

Merci! 

Myron 


